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Les nageurs de combat allemands

Par Eric Micheletti

Inconnus du grand
public, mais reconnus par
leurs pairs de l'OTAN, les

nageurs de combat de la
Bundesmarine allemande
comptent parmi les meilleurs

specialistes au monde.

A l'image de leurs aines
qui se sont particulierement

distingues durant la
Seconde Guerre mondiale,
les hommes de la
Kampfschwimmerkompanie
pourraient avoir comme devise

: « Accomplir des
missions importantes avec des
moyens limites ».

Depuis la guerre du Golfe,

leur champ d'activite
s'est accru, bien que la
menace ä l'Est se soit estom-
pee. La täche premiere des
nageurs de combat
consiste maintenant ä assurer
la securite des navires de
guerre allemands dans les
zones de tension contre
des menees terroristes et ä

etre le fer de lance des unites

chargees en mer de
faire appliquer les lois
internationales. Une de leurs
missions, dans le cadre des
Operations de l'ONU,
consiste ä mener des actions
de reconnaissance de
navires.

Selection,
instruction de base
et instruction
specifique

Le groupement des
nageurs de combat et des

plongeurs-demineurs est
organise en trois compagnies

: celle des nageurs
de combat, celle des
plongeurs-demineurs et une
compagnie d'entrainement
avec un peloton de specialistes

en explosifs. La
formation comprend 250 hommes,

dont 11 officiers, 50 %
des elements sont sous-officiers

(adjudants et
sergents) et 45 % caporaux.
Les hommes du rang ne
representent que le 5 % des
effectifs. La moyenne d'äge
est de 25 ans.

Tous sont des engages,
qui ont au minimum quatre
ans d'anciennete au sein
de la Bundesmarine avant
de pouvoir se presenter ä

cette selection. II faut huit
ans pour les officiers. Le
candidat adresse alors sa
demande ä l'etat-major; si
eile est acceptee, il passe
deux jours dans un institut
specialise de la Marine ä

Kiel oü il est examine. Des
tests pousses portent
particulierement sur le cou, le
nez, les oreilles et le Systeme

circulatoire. On teste
aussi la capacite ä supporter

un masque et un appareil

respiratoire ; le candidat

passe encore une serie
de tests psychologiques.
Lors de son passage en
piscine, il doit effectuer un
5000 m en moins de 25
minutes, reussir une apnee de
45 secondes et parcourir 25
m sous l'eau. Dejä ä ce
Stade, quelque 80 % des
candidats sont elimines...

Les premieres phases
de l'entrainement/selection
sont communes pour les
futurs nageurs de combat
et les plongeurs-demineurs.
Ce n'est qu'ä l'issu de
celles-ci que les moniteurs et
les cadres decident si le
candidat sera forme dans
l'une ou l'autre des specialites.

Durant quatre semaines,

les stagiaires apprennent
les rudiments de la

plongee, avant de s'initier ä

l'air comprime, dans un
deuxieme temps ä l'oxyge-
ne pur avec un appareil
respiratoire ä circuit ferme
et, dans une troisieme phase

qui dure eile aussi quatre

semaines, ä un appareil
mixte air comprime/oxyge-
ne. Les eleves ont tout le

temps de se trouver en
confiance dans leur nouvel
element. II leur faut rapidement

etre capable de rete-
nir leur respiration sous
l'eau durant 2 minutes,
marcher au fond du bassin
sur 75 metres et parcourir
50 metres sans respirer.
Une fois passe ce cap, les
stagiaires ne paniquent
plus quand on les jette ä
l'eau pieds et poings lies
Medecine de plongee et
cours de physique figurent
egalement au programme.

Durant huit semaines, les
nageurs de combat suivent
une instruction de combat,
comprenant une formation
de parachutisme (trois
semaines) ä l'ecole aeroportee

d'Altenstadt, une
instruction de commando-
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« footing » en tenue de
combat Le stabsboots-
mann Wolfgang Wegschei-
der, un vieux de la vieille
qui a maintenant vingt et
un ans de carriere dans
l'unite (dont deux au sein du
SEAL team 6 1), nous confie
qu'au sommet de leur
forme, durant la derniere
semaine, « nos stagiaires vont
realiser par equipe,
toujours tenus par une sangle,

une mission de 30 km avec
un palmage, entre
Eckenförde et Olpenitz, avec
tout l'equipement, soit 50
kg contenu dans un sac
etanche. Cela represente
entre 15 et 25 heures dans
l'eau. En fait, tout depend
de la maree Seul probleme

: les douleurs muscu-
laires Sinon tous peuvent
le faire et s'aider mutuelle-
ment, car les equipes se
suivent. Les eleves sont motives

car dans la foulee, ils
partent en vacances... »

Ensuite, le stage est ä

nouveau commun, pendant
deux semaines, avec les
plongeurs-demineurs ; il s'agit

d'apprendre la navigation

maritime, les explosifs
avec calcul de charges et
demolition, les methodes
pour poser mines et pieges
sous l'eau ainsi que la
reconnaissance des principaux

materiels en service
dans le monde. Ce stage
est realise par le peloton

explosifs/demolition 2

ranger ä l'ecole de Schun-
gau, un stage ä la conduite
« tous permis » et au combat

tout terrain. La formation

de nageur de combat
debute alors reellement:
equipement sur terre, en
mer ä bord de tous les
types de vecteurs (embar-
cation, Zodiac, helicopteres...),

etalonnage du
palmage (les fameux trois
minutes aux cent metres),
plongee profonde dans la
Baltique (30 m), ainsi que
l'attaque de bateaux dans
les ports. Deux nuits par
semaine, ete comme hiver, les
futurs nageurs de combat
vont effectuer des attaques
de port, d'abord dans leurs
base ä Eckernforde, puis
contre les installations por-
tuaires plus importantes
de la marine allemande ä
Plensbourg et Kiel.

Chaque vendredi, veille
d'un week-end bien merite,
les eleves effectuent, avant
l'ultime plongee de la journee,

deux ä trois heures de

' Unite anti-terroriste des SEALs.
1 Toujours en alerte par roulement, une equipe de ce peloton se tient präte ä intervenir en mer, car depuis la
Seconde Guerre mondiale, seuls les demineurs civils peuvent operer sur le territoire national.
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qui comprend un officier
(Oberleutnant) et sept sous-
officiers. Chaque annee, ce
peloton organise le cours
de demolition d'une duree
de deux mois, ä l'intention
de l'ensemble de la marine.
II comprend l'identification,
la localisation et les procedures

pour desamorcer
mines, obus, autres projectiles

et pieges. La base
d'Eckernförde possede une

salle didactique süperbe oü
sont presentes des
centaines d'engins allant de la
mine antipersonnelle ä la
mine antinavire de
plusieurs tonnes. La reunification

a permis de recuperer
une quantite de materiel
des armees du Pacte de
Varsovie, et l'Allemagne en
a fait profiter ses allies.
Tous les trois ans, les hommes

ayant passe ce cours

doivent revenir pour « etre
rafraichis » durant trois
semaines.

A l'issu de ce stage, l'heu-
reux nageur de combat,
encore present apres ces mois
de formation implacable (le
5 % seulement des hommes

qui l'avaient cormmen-
cee), regoit son «poisson »,
le brevet de nageur de combat,

avec son numero. Tres
fier, il compte parmi les
quelque 300 brevetes
depuis la creation de l'unite. II

s'integre alors dans la
compagnie et commence enfin
sa formation specifique de
nageur de combat, c'est-ä-
dire une serie de specialisa-
tions : reconnaissance
profonde ä Weingarten, stage
avec les chasseurs de
montagne, differentes ecoles de
la Bundeswehr (transmission,

medecine de base,
guidage aerien, identifica-
tion de materiels), stage au
celebre GSG-9, l'unite anti-
terroriste des gardes-frontiere

(Bundesgrenschutz),
oü les nageurs de combat
apprennent tout du tir rapide,

des progressions en zone

confinee, de la Psychologie
face au terrorisme.

Missions des nageurs
de combat

Jusqu'en 1989, une mission

offensive des nageurs
de combat allemands etait
la reconnaissance des ports
adverses, avant tout de
rAUemagne de l'Est, ainsi
que des plages de
debarquement dans le cadre
d'une eventuelle contre-attaque

des forces navales de
l'OTAN. C'etait aussi le
minage des navires dans les
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Armement et materiel
des Kampfschwimmer
La compagnie dispose d'un armement et d'un materiel
qui ferait pälir d'envie les hommes de bien des unites
similaires. Du kayak ä l'appareil respiratoire en circuit
ferme en passant par l'embarcation rapide et l'aile del-
ta, les nageurs de combat disposent d'un vaste even-
tail de vecteurs.

Chaque homme est arme d'un PA HK P-1 en 9 mm. En
dotation, des fusils d'assaut G-3, des pistolets-mi-
trailleurs HK MP-5 SD, des mitrailleuses legeres HK G-8
qui remplacent la MG-3, des fusils de precision HK
PSG-1 pour les tireurs d'elite, des lance-grenades HK,
ainsi que des pistolets d'assaut sous-marins lance-fle-
chettes P-11. Etonnament, l'unite dispose aussi du lan-
ce-missile antichar Milan, cette dotation pouvant s'ex-
pliquer par la possibilite de missions anti-terroriste en
haute mer oü une arme de grande puissance peut etre
utile lors d'un abordage.

Autonome sur terre, la compagnie aligne 12 vehicules
legers, 8 Zodiac, 3 vedettes rapides RIP, 14 kayaks
Klepper et 8 scooters sous-marins. L'unite n'est pas
encore dotee de sous-marins de poche, ceux-ci etant d'un
coüt faramineux, mais eile dispose de 100 parachutes
7-70 pour les sauts en automatique et de 60 MT-1A/B/C
pour la chute libre. Chaque homme a ses parachutes
et les plie lui-meme. Ceux-ci sont contröles deux fois
par an.

Ports, specialement les
bätiments lance-missiles et
amphibies. Ces missions,
pour lesquelles les nageurs
de combat allemands s'en-
trainaient depuis des
annees, auraient pu etre
lancees ä partir de sous-marins

de petite taille, type
205 et 206, capables d'ap-
procher tres pres du riva-
ge. Suivant une technique
francaise, les equipes sor-
tent par les tubes lance-tor-
pilles et effectuent leur
mission. Ils regagnent
ensuite par la meme voie le
sous-marin, tapi au fond,
cette technique etant prefe-
rable au parachutage et ä

l'heliportages tres reparables

par radar, surtout le
long de la mer Baltique.

Autres missions offensives
: reconnaissances et

actions de Sabotage
jusqu'ä 5 km ä l'interieur des
terres contre des sites
strategiques (radars de surveillance

cötiere, batteries de
missiles air-air, bases
d'helicopteres anti-sous-marins).
Comme le fait remarquer le
lieutenant Helmut Erb,
l'officier de l'unite qui a tout
fait et tout teste sous
de nombreuses latitudes,
« dans le cas d'un conflit
avec le Pacte de Varsovie,

qui aurait cherche ä s'emparer

de rAUemagne du
Nord et du Danemark, il
nous aurait fallu, dans un
premier temps, sauver les
Danois et effectuer des re-
embarquements de troupes,

donc effectuer des
reconnaissances de plages au
Danemark, afin de s'assurer
qu'elles n'etaient pas mi-
nees par les Spetsnaz de la
marine sovietique. »

Les nageurs de combat
remplissent egalement des
missions defensives :

proteger les navires de guerre
allemands dans un port
etranger, une täche d'actua-
lite, puisque l'Allemagne
s'est resolue ä participer
aux Operations militaires de
l'ONU.

« C'est ä partir de 1990,
que nos missions changent,
continue Helmut Erb. Des
navires allemands
partieipent, dans le cadre de
l'ONU, aux contröles de
l'embargo visant l'Irak, puis
au deminage du Golfe ara-
bo-persique. Plus du 90 %
de nos elements ont ete
deployes sur les navires et as-
suraient le contröle des cargos

en Mediterranee Orientale

entre Chypre, Suez et le
Liban. Ce type de contröle
est realise sur le modele de
ceux qu'effectuent les Royal
Marines anglais. Un
premier helicoptere survole le
navire ä controler et rend
compte du degre de sürete,
puis un second intervient
avec l'equipe des nageurs
de combat. D'ailleurs nous
avons envoye depuis lors
plusieurs de nos equipes en
stage ä Portsmouth. D'avril
ä juillet 1991, les demineurs
allemands, au sein d'une
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flotte comprenant 36
navires, ont nettoye ä 90%
les eaux du Golfe. »

« Nous avons pris aupres
des differentes unites de
nageurs de combat de nos
allies ce qu'il y a de meilleur,

et ce qui fait leur spe-
cificite, avoue l'Oberleut-
nant Barnard Jörg, 34 ans,
qui commande depuis
fevrier 1993 la compagnie de
nageurs de combat. Pour
ameliorer notre action ä

terre et evoluer avec le
maximum de facilite, nous
avons appris ä travailler
comme les SEALs US ;

depuis le Vietnam, ce sont les

Champions du combat en
zone marecageuse. Aussi ä

partir de 1975, nous prati-
quons des echanges d'officiers

et de sous-officiers
avec le SEAL Team 2 de
Norfolk. De plus, nous pro-
fitons de leurs essais de
materiels, tant en exercice
qu'en condition de combat.

Les Frangais, ä l'origine,
nous ont beaucoup appris,
specialement l'attaque des
navires et des installations
portuaires, car ils sont
Champions dans ce domaine.

Cela a commence en
1957 quand deux nageurs
de la marine allemande

<*i

a

m^

sont partis pour Toulon ä

l'ecole de plongee. Les
Frangais viennent s'entrai-
ner dans les eaux froides de
la Baltique et nous descen-
dons dans les eaux plus
chaudes de la Mediterranee.

Les Anglais du SBS
nous ont enseigne l'art de
la navigation discrete en
kayak, ainsi que la manipulation

des explosifs tout
objeetif Outre la mer
Baltique allemande, nous nous
entrainons aussi dans les
eaux danoises et portu-
gaises. »

Articulation
de la compagnie

La compagnie de nageurs
de combat comprendrait en
temps de guerre le
commandant, son adjoint et
deux officiers subalternes
commandant chacun un
peloton de quinze hommes,
soit trois equipes de cinq
hommes. En temps de paix,
la Kampfschwimmerkompanie

aligne trois officiers
(le commandant et deux
officiers ä la tete chacun d'un
peloton, l'un d'eux est l'ad-
joint du commandant) et 28
hommes.

A tour de röle, chaque
equipe est en alerte durant
une semaine ; eile est
capable en moins de trois
heures d'etre totalement
operationnelle, de prendre
un helicoptere jusqu'ä
Flensbourg, ä 25 km de la
base, et d'etre embarquee
dans un Hercules pour remplir

sa mission. Pour rendre
les deux pelotons totalement

operationnel, il faut
compter 48 heures.

E. M.
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